
C’EST au cours du Conseildes ministres du 29 juindernier que le président dela République, Ali BongoOndimba, a qualifié de
"tournant historique" le vi-rage qu’effectue actuelle-ment le Gabon dans lagestion de ses ressourceset la rationalisation dufonctionnement de son ad-ministration. Si les me-sures annoncées peuventsembler difficiles, à justetitre, selon Marc Tchango,chef d'entreprise, il nousfaudra constater qu’elless’imposent si nous voulonséviter l’enlisement.Pour lui, nos compatriotesdoivent se poser la ques-tion simple de savoir quefaire face à la crise qui nousaffecte. Indiquant que nousn’avons que deux choixpossibles. « Soit nous ne ré-
formons pas en profondeur
pour garantir le statu quo,
soit nous décidons d’agir
malgré la douleur des ré-
formes pour assurer à la
communauté des lende-
mains meilleurs. Rien ne
sert de nous attarder plus
que de raison sur les erreurs
du passé. Le plus important
doit être la préparation de
l’avenir, d’un avenir écono-
mique meilleur, gage d’un
avenir social meilleur »,croit-il.Non sans souligner que "la
réduction de près de moitié
des établissements publics
personnalisés et des
agences publiques, l’inter-
diction de voyager en classe
affaires pour les déplace-
ments en avion en dehors

des membres du gouverne-
ment et assimilés, l’interdic-
tion d’acquérir des
véhicules de plus de 30 mil-
lions de F.CFA, l’audit de la
masse salariale, les décotes
applicables aux rémunéra-
tions par catégories et la ré-
duction des effectifs des
cabinets des ministres sont
à saluer". D'autant que cesmesures relèvent du sim-ple bon sens. « La confiance
que j’ai dans la volonté des
plus hautes autorités à met-
tre réellement en œuvre les
mesures édictées se trouve
renforcée par le constat que
la première institution du
pays vient de donner
l’exemple en décidant de la
remise à disposition de
leurs administrations d’ori-
gine ou de la Direction gé-
nérale des ressources
humaines de 40% des per-
sonnels nommés à la prési-
dence de la République », sepersuade-t-il.A l'en croire, "si nous vou-
lons que ces mesures don-
nent lieu à un appel d’air
dans le secteur privé, il fau-
dra, simultanément à l’ap-
plication des décisions par
lesquelles nous entendons
faire des économies, que le
gouvernement œuvre inlas-
sablement et avec détermi-
nation à une régulation
équilibrée de ce secteur

privé pour lequel il faut ga-
rantir des conditions de
transparence dans l’accès
aux marchés ou encore
dans le recouvrement des
taxes et impôts. Ce ne serait
que renforcer la pertinence
de la réduction des délais de
création d'entreprises au
Gabon". Par ailleurs, pense MarcTchango, le règlement de ladette intérieure doit aussise poursuivre, tout en inté-grant un spectre plus larged’opérateurs locaux. « L’ini-
tiative du Club de Libreville
est très louable, mais force
est de constater qu’elle ne
concerne pas encore tout le
monde, vu que les créances
qui y sont prises en compte
sont planchées à des mon-
tants parfois bien supé-
rieurs aux créances de
nombreux petits opérateurs
gabonais. La garantie de la
paix sociale exige que nous
pensions dès à présent à des
mesures additives », dit-il.Pour conclure, il insiste surl'idée que les virages struc-turels sont toujours dou-loureux, en ce qu’ilsimposent des changementsauxquels il faut s’adapter,bon gré mal gré. «Afin que
nos compatriotes les com-
prennent davantage et les
acceptent, il faudra veiller
scrupuleusement à leur ap-

plication rigoureuse, de ma-
nière à ce que tous contri-
buent à l’effort inhérent au

redressement des finances
publiques et de la situation
économique du pays. Aussi,

faut-il bannir les privilèges
et donner l’exemple encore
et toujours », a-t-il lancé.

Bannir les privilèges et donner l’exemple
Grand angle

RAD
Port-Gentil/Gabon

Por t -Gen t i l 9
Lundi 9 Juillet 2018

LES récentes mesures gou-vernementales pour assai-nir les finances publiquescontinuent de susciter desréactions. Si certains les ju-gent "inopportunes et im-
populaires", d'autres lesapprécient et les saluent.Dans ce dernier registre, leprésident du parti Réveilrépublicain a d'ailleurs faitune déclaration dans cesens, samedi dernier. PourMarc Tchango, la crise éco-nomique que traverse leGabon est due à plusieursfacteurs, tant endogènesqu’exogènes. « Si la baisse
des cours du pétrole sur le
marché international a gra-
vement affecté la capacité
de l’Etat à générer des res-
sources susceptibles de lui
permettre de pourvoir au
mieux aux besoins de son

développement, il faudra
aussi inscrire à l’ordre des
facteurs de la crise le retard
historique, enregistré dans
les efforts de diversification
de l’économie nationale
après le boom pétrolier des
années 70 », a-t-il analysé.Avant d'expliquer que "la
crise que nous vivons ne se
limite pas à des facteurs
conjoncturels. Elle porte en
elle le témoignage d’une dé-
faillance structurelle consa-
crée pendant des décennies.
Cette défaillance n’est pas
seulement à trouver dans la
structure de notre écono-
mie historiquement dépen-
dante du pétrole, mais aussi
dans la mentalité qui a
longtemps été celle du Ga-
bonais". Ajoutant que
"notre économie de rente a,
des décennies durant, en-
gendré chez nous une men-
talité de rente et de
contentement face à l’exis-
tant. Le sens de l’initiative,
l’esprit d’entreprise et le

sens du risque nous ont
longtemps fait défaut".Bien enraciné dans le mi-lieu des affaires, MarcTchango a rappelé dans sadéclaration que, depuis2009, les plus hautes auto-rités du pays ont claire-ment affiché une volontéde changer la donne, en

établissant la nécessité,voire l’urgence d’une diver-sification économique quiserait facteur d’employabi-lité accrue et de prospéritépartagée. Assurant que "le
Gabon dispose de secteurs
potentiellement à forte va-
leur ajoutée et qui n’atten-
dent que nous".

Tout en reconnaissant quedes efforts ont été consen-tis ces dernières années, ilpense néanmoins que, à cejour, ils sont insuffisants. «
Il nous faut redoubler de vi-
gueur pour stimuler, no-
tamment, le secteur privé
dans lequel se trouve l’ave-
nir de l’emploi et de la crois-
sance. Si nous voulons
renforcer le secteur privé, il
nous faudra procéder à une
lutte acharnée contre les
mauvaises pratiques qui
plombent la dynamique
économique vertueuse que
seules permettent les va-
leurs de transparence et de
responsabilité dans la déci-
sion et l’exécution des déci-
sions publiques », a-t-ilsoutenu.Tout comme, a-t-il ajouté, ilest indispensable de met-tre davantage de clartédans l’organisation de l’ad-ministration publique. «
C’est manifestement dans ce
sens que s’inscrivent les der-

nières mesures annoncées
par les autorités gabo-
naises. Je salue ces mesures
aussi bien en ma qualité
d’opérateur économique
qu’en tant qu’acteur poli-
tique car, elles traduisent
une nécessité : penser l’éco-
nomie, l’emploi et la pros-
périté en dehors du seul
secteur public », a-t-il argu-menté.Une analyse que partageJean-Robert Moussavou,cadre dans l'administra-tion publique : «J'ai l'habi-
tude de dire que la Fonction
publique ne crée pas la ri-
chesse, elle effrite les bud-
gets. C'est plutôt la fonction
privée qui crée la richesse. Il
faut que le gouvernement
mette en œuvre les condi-
tions d'intéressement à la
culture des affaires pour les
nationaux, en commençant
par le soutien de celles qui
existent déjà, en leur accor-
dant des renforcements de
capacités.»

Marc Tchango : ‘’Ces mesures traduisent la nécessité de
penser économie, emploi et prospérité... ‘’�
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Guy-Romuald MABICKA
Port-Gentil/Gabon

Jeune chef d'entreprise, Marc Tchango s'adressant 
à des personnalités de toutes catégories venues l'écouter.
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Les Port-gentillais entre crainte que la situation éco-
nomique se dégrade et l'espoir de voir les gouver-

nants redresser la barre.
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